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 Pour t’abonner et/ou partici- 
 per au journal et nous faire  
 parvenir tes œuvres, tu peux :

�z��Nous faire parvenir le tout par courriel à : 
 linjecteur.udi@gmail.com  
�z��Nous les poster à l’attention de  
 L’Injecteur au 1495 rue Bennett,  
 Montréal (Québec), H1V 2S5
�z��Nous téléphoner au 514 904-1241
�z��Nous fournir ton adresse courriel afin de  
 faire partie de la liste d’envoi pour être  
 au courant des prochains thèmes qui  
 seront traités dans le journal.

 Si tu es à Montréal, tu peux :

�z��Nous rendre visite au bureau de  
 L’Injecteur du lundi au jeudi 
 entre 10h et 17h , au 1495 rue Bennett 
 (entre les rues Ste-Catherine et Adam).
�z��Aller rencontrer les infomanEs lors des  
 ateliers de création. Pour connaître les  
 lieux et les heures des prochains ateliers,  
 contacte-nous ou consulte notre site  
 web.

 Si tu n’es pas à Montréal, 
 tu peux :  

�z��Remettre tes œuvres aux infomanEs des  
 organismes partenaires du journal.  
 NIKO  à POINT DE REPÈRES   
     (QUÉBEC), 
 RÉMI  à ARRIMAGE JEUNESSE   
 (ROUYN-NORANDA) ,    
 MANU  au CIPTO  (GATINEAU) ,
 VÉRONIK  au CENTRE SIDA  
 AMITIÉ (ST-JÉRÔME).

Si tu es en prison à Bordeaux, 
à RDP ou à Tanguay :
�z��Écrire un speedy-mémo à l’intention 
 des travailleurs sociaux du CLSC  
 d’Ahuntsic et leur remettre tes œuvres,  
 ils nous les feront parvenir.
�z��Remettre tes œuvres lors des cliniques 
 de vaccination. 
�z��Il est important de spécifier si tu  
 préfères que l’on dépose l’argent dans 
 ta cantine ou si tu viendras la 
 chercher une fois sortiE.

 Nous gardons tout, nous ne    
jetons rien de ce que tu nous 
envoies. 
Par contre, tu seras rémunéréE   
seulement si tu es publiéE. 
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Dans tous les cas, n’oublie pas 
d’indiquer tes coordonnées sur    
tes œuvres afin que l’on puisse       
te joindre (courriel, organisme          
fréquenté, numéro de téléphone 
d’une personne proche de toi, 
etc.) !

L’équipe de l’AQPSUD  est fière 
de compter sur l’appui financier de la 
Direction de santé publique de Montréal  
et du Service de lutte aux infections 
transmissibles sexuellement 
et par le sang (SLITSS) .   

De plus, nous tenons à souligner             
l’importance du soutien financier de nos 
lecteurs. En vous abonnant au journal        
ou en faisant un don, cela donne à 
L’Injecteur une réelle augmentation            
de son espérance de vie! 
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Comme je le dis souvent, les 
consommateurs de drogues sont 
habituellement,  au mieux, 
considØrØs comme des malades, 
au pire, comme des criminels. C�est 
là oø notre slogan « usagers de 
drogues, ni malade ni coupable� » 
prend tout son sens. La conso à 
proprement dire est pour sa part 
trop souvent perçue comme une 
manifestation d�un malaise social 
profond, comme un problŁme de 
santØ publique à enrayer. Et si le 
fait de consommer des drogues 
pouvait se voir d�une tout autre 
maniŁre, comme par exemple            
sous l�angle d�un phØnomŁne                      
« culturel�»�?

On a su depuis longtemps distinguer 
des sous-cultures associØes aux 
drogues, sous-cultures bØnØficiant de 
rŁgles singuliŁres et de relations 
sociales propres. Qu�on considŁre cela 
comme Øtant positif ou nØgatif, le 
recours aux drogues peut mŒme 
participer à la construction des 
individualitØs. Pensons à la culture 
rasta (cannabis), à la contre-culture 
amØricaine des annØes 70 (LSD), à  
celle des squats dans les annØes 80 
(hØroïne), à la culture des raves    
(extasy), etc. Je remarque aussi des 
ressemblances dans les codes et       
dans le langage des smaqueux, des 
crackheads, des poteux ou des tripeux 
de drogues de synthŁse. Pensons    
mŒme à l�adolescence, une pØriode      
oø nous sommes bien souvent en    
quŒte d�expØrimentations et oø la 
consommation de drogues peut presque 
s�avØrer Œtre un rite de passage.

En s�Øloignant de la conception rigide et 
simpliste de la drogue considØrØe 
comme un simple flØau social, une 
rØalitØ complexe et riche de sens 
Ømerge sous nos yeux. On peut y 
distinguer une culture du plaisir, un 
choix individuel assumØ, une mØthode 
d�adaptation aux situations intolØrables, 
une fuite vers l�irrationnel, un voyage 
initiatique vers des Øtats de conscience 
altØrØs, une quŒte d�Ømotions fortes,   
un dØsir d�intensitØ, une recherche 
d�inspiration artistique et j�en passe.     
Y aurait-il autant de raisons de 
consommer qu�il y a de consomma- 
teurs ? Est-ce que le fait de consommer 
peut nous transformer personnellement 
d�une maniŁre qui soit mŒme positive ? 
Est-ce que ça pourrait mŒme nous 
permettre de nous rassembler entre 
personnes partageant des similitudes 
et des affinitØs, et ainsi enrichir notre 
environnement social�? Pourquoi pas ! 
Cette façon d�apprØhender les drogues 
et leur consommation aurait au moins 
le mØrite de sortir des rØcrimina-      
tions, de la criminalisation, de la 
marginalisation et du processus 
d�exclusion des personnes qui font le 
choix d�en prendre.

Juste ça, ça en vaudrait largement la 
peine.    Â

Jean-Bruno

DIRECTEUR GÉNÉRAL DE L’AQPSUD
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TOUTE INFORMATION TOUCHANT LA SANTÉ GLOBALE NE PRÉTEND 
REMPLACER L’AVIS D’UN PROFESSIONNEL DE LA SANTÉ. IL NE S’AGIT 
PAS DE CONSEILS MÉDICAUX. TOUTE DÉCISION CONCERNANT TA SANTÉ 
DOIT ÊTRE PRISE EN COLLABORATION AVEC UN PROFESSIONNEL DE LA 
SANTÉ. 
TOUTE INFORMATION JURIDIQUE CONTENUE DANS CE JOURNAL NE PEUT 
ÊTRE INTERPRÉTÉE COMME UNE OPINION JURIDIQUE. SI TU SOUHAITES 
OBTENIR DES RENSEIGNEMENTS D’ORDRE JURIDIQUE TE CONCERNANT, 
TU DOIS À CETTE FIN CONSULTER UN AVOCAT. PUISQUE LA POSSESSION 
ET LE TRAFIC DE DROGUE SONT INTERDITS AU CANADA, AUCUN TEXTE 
PUBLIÉ DANS CE JOURNAL NE DOIT ÊTRE COMPRIS COMME UNE              

INCITATION À COMMETTRE UNE TELLE INFRACTION. L’OBJECTIF        
POURSUIVI PAR L’INJECTEUR VISE À OFFRIR DE L’INFORMATION, DANS 
UNE DÉMARCHE PAR ET POUR, DESTINÉE À PROMOUVOIR LA SANTÉ      
DES INDIVIDUS ET LA DÉFENSE DE LEURS DROITS.
QUOIQUE L’INFORMATION DE CE JOURNAL SE VEUILLE LA PLUS 
ACTUELLE, COMPLÈTE ET EXHAUSTIVE POSSIBLE, NOUS NE POUVONS EN 
GARANTIR L’EXACTITUDE. LES ORGANISMES PARTENAIRES DE CETTE 
PUBLICATION N’ASSUMENT AUCUNE RESPONSABILITÉ QUANT À L’USAGE 
DES RENSEIGNEMENTS QUE L’ON Y RETROUVE. ILS DÉCLINENT TOUTE 
RESPONSABILITÉ QUANT AU CONTENU DES RÉFÉRENCES CITÉES. 

LIMITES DE RESPONSABILITÉ

DE LA CONSOMMATION DE DROGUES 

COMME SOUS-CULTURE
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Niko
INFOMAN DE QUÉBEC
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What’s up avec les pillz ?!
Les opiacés médicamenteux ont toujours occupé une 
place importante dans le milieu. Les héroïnomanes 
cassés ont toujours pu opter pour une Hydro1 sur le coin 
de la rue ou une Dilau2 à 5$ ou 10$. Depuis le début des 
années 2000, la consommation d’opiacés médicamenteux 
est en hausse considérable et elle ne semble pas cesser 
d’augmenter.

Plusieurs raisons expliquent ce phØnomŁne, la principale Øtant 
que l�hØroïne coßte environ 30$ le point à MontrØal et peut aller 
jusqu�à 50$ le point à QuØbec. De plus, toujours à QuØbec, 
l�hØroïne est trŁs rare� Tu dois Œtre trŁs bien ploguØ et gagner 
la confiance de plusieurs personnes avant d�avoir une plug 
steady. Donc, la majoritØ des gens optent de plus en plus pour 
les opioïdes de pharmacie.

La rØcente stratØgie des compagnies pharmaceutiques et du 
gouvernement pour stopper la consommation d�OxyContinfi 
(mØdicament qui Øtait en forte hausse de popularitØ chez les 

Sources :
- http://portails.inspq.qc.ca/toxicologieclinique/autrespub/deces-attribuables-intoxica-
tions-opioides-quebec-2000-2009.aspx

UtilisateurTRICEs de Drogues Injectables (UDI)) a 
simplement consistØ à remplacer l�OxyContinfi par 
l�OxyNØofi, un mØdicament oø l�ingrØdient actif est le 
mŒme, mais dont la composition est adaptØe pour Œtre 
difficilement Øcrasable, soluble et injectable. Eh ben! 
RØcemmment, le brevet d�OxyContinfi s�est terminØ et la 
compagnie pharmaceutique Apotex ne s�est pas gŒnØe 
pour profiter de cette occasion pour mettre sur le marchØ 
des pilules d�oxycodone à libØration lente. Si jamais vous 
tombez là-dessus, elles sont semblables aux autres et 
efficaces et non, vous ne vous Œtes pas fait crosser! Elles 
sont toutes de la mŒme couleur que les anciens OxyContinfi 
en fonctions des mŒmes dosages et ont la mŒme 
apparence. Vous pouvez simplement lire APO d�un cotØ au 
lieu du logo habituel. Elles laissent un certain dØpôt dans 
le fond du StØriCupfi, semblable aux anciennes, il est 
donc important d�utiliser le filtre fourni pour Øviter les 
problŁmes. J�ai aussi, à ma grande surprise, vu rØcemment 
des Dilaudidfi gØnØriques, mais au lieu d�Œtre de marque 
PMS comme le gØnØrique habituel de Dilaudidfi, c�Øtait de 
la marque NOVO� J�ai demandØ à la pharmacienne si 
c�Øtait bien de l�hydromorphone à libØration rapide et elle 
m�a confirmØ que oui. Elles sont Øgalement de la mŒme 
couleur que les Dilaudidfi sauf que d�un côtØ il y a un logo 
Øtrange et de l�autre c�est Øcrit H4 (pour Dilaudidfi 4mg) 
H2, H1 ou H8. Selon mes recherches, Apotex aussi 
produirait maintenant un gØnØrique de Dilaudidfi qui est 
Øgalement soluble, peut Œtre injectØ et est aussi efficace.

Si on vous vend une pilule que vous ne connaissez pas, ou 
que vous avez un doute sur sa composition, ou si vous 
pensez que vous vous Œtes fait crosser, le plus simple est 
de demander à votre pharmacien plutôt que de s�injecter 
n�importe quoi. N�oubliez pas non plus de vØrifier vos 
gØlules d�hydromorph si vous ne connaissez pas votre 
pusher ou si vous ne lui faites pas confiance. C�est un truc 
vieux comme le monde, mais certaines personnes 
remplacent toujours les billes par d�autres mØdocs�    Â

1HYDROMORPH : CE QU’ON APPELLE HYDROMORPH SUR LA RUE EST CONNU DES 
  PHARMACIENS SOUS L’APPELLATION HYDROMORPH CONTIN®.
2DILAUDID®: CE QU’ON APPELLE DILAUDID® SUR LA RUE EST CONNU DES PHARMACIENS       
  SOUS LE NOM DE DILAUDID® OU PMS-HYDROMORPHONE.



La première dépense que tu coupes quand tu manques d’argent, 
c’est l’épicerie. De semaine en semaine, tu te squeezes, pis tu te 
squeezes encore, tu finis par faire ta commande au magasin à une 
piasse où y a pas beaucoup d’aliments frais. Cultiver sa nourriture, 
c’est économique, écologique et pratique. Cultiver son jardin, c’est 
zen. Le contact avec la verdure, le simple fait de la regarder, réduit le 
stress et stimule la créativité.1

En milieu urbain, tu peux faire pousser de la laitue, des fines herbes, de petits 
lØgumes, des fraises, du cannabis. Dans le contenant de ton choix (pot, bac chau-
diŁre, pinte de lait) tu mets de la terre pis tu plantes tes graines. Tu peux mŒme 
aller jusqu�à fabriquer des bacs à double fond pour ne pas avoir à te soucier de 
l�arrosage si t�es motivØ. Juste à regarder ça pousser et arroser de temps en 
temps. 

Si tu t�ennuies l�hiver, essaie le window farming. Un jardin suspendu dans ta 
fenŒtre, fabriquØ avec des bouteilles de plastique, un tuyau en plastique, une 
pompe à aquarium et des billes d�argile. ˙a pousse dans ta fenŒtre. Tu peux 
partir sur une dØrape, pas besoin d�arroser. 

Tu peux, ØtØ comme hiver, cultiver des germinations sur le bord de la fenŒtre. Des 
petites pousses de tournesol, de brocoli, de luzerne. ˙a te prend un pot Mason. 
Tu trempes ça une nuit, tu Øgouttes, tu rinces tous les jours pis tu regardes ça 
pousser.
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Si tu te sens wild, tu peux aussi cultiver des bactØries. Consommer du 
yogourt avec des bactØries vivantes, c�est bon pour le systŁme immuni-
taire de tout le monde, mais surtout si tu vis avec le VIH et/ou le VHC; 
et c�est plein de vitamine D.2 3

Faire son yogourt, pour le prix d�une pinte de lait, ça prend du yogourt 
(nature avec bactØries vivantes et sans autres additifs) ou de la culture 
bactØrienne active. ˙a se vend en sachet. Fais bouillir du lait. Tu vides 
ton sachet de bactØries ou une cuillŁre à soupe de yogourt dans un pot 
Mason d�un litre. Quand ton lait est à 37°C, tu le verses sur tes bactØ-
ries et tu brasses doucement avec une cuillŁre. Tu refermes dØlicate-
ment ton pot. Tu le places dans une casserole, tu recouvres d�un linge 
à vaisselle, tu dØposes dans le four Øteint, mais tu allumes la lumiŁre 
du four. AprŁs 4 heures tu as du yogourt nature. Si tu veux du yogourt 
grec tu n�as qu�à le suspendre dans un coton fromage pendant 2 
heures. Un petit 4 heures de plus pour du fromage à la crŁme. Pour en 
refaire, tu n�auras besoin que d�une cuillŁre à soupe de ton yogourt.

Ce que tu cultives, tu sais ce que tu mets dedans pis tu mangeras 
jamais rien d�aussi frais.

Quelques sites intØressants à consulter :
Window farming : 
- http://www.windowfarms.com/build-your-own/?lang=fr

Liens pour fabriquer son bac et plein d’autres trucs :
- http://archives.rooftopgardens.ca/index.
- html%3Fq=image%252Ftid%252F66.html

Si tu essaies mes trucs, donnes-nous du feedback : 
linjecteur.udi@gmail.com!    Â

Chantal Montmorency
RESPONSABLE DE L’ADMINISTRATION ET DE LA COMPTABILITÉ

ILLUSTRATION © Chantal Montmorency

Faire sa 
propre culture

1 http://mag.plantes-et-jardins.com/actus-dossiers/dossiers/les-bienfaits-du-jardinage-sur-la-sante-physique-
presentees-par-la-snhf
2 http://www.plaisirssante.ca/ma-sante/prevention/7-aliments-contre-le-sida?slide=4
3 http://www.arcat-sante.org/448/Alimentation_et_VIH
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Ah la drogue, ostie que j�en ai sniffØ! Je me rappelle 
quand j�Øtais plus jeune, on se faisait des compØtitions 
pour voir qui pouvait sniffer la plus grosse ligne le plus 
vite possible� Ma narine droite Øtait un tabarnak 
d�aspirateur! Au fil des annØes, mes narines ont vraiment 
perdu de l�efficacitØ, car 
j�ai eu de nombreuses 
complications (sinusites 
chroniques, saignements, 
infection de la paroi nasale, 
etc.). Aujourd�hui, c�est 
avec la rapiditØ lØgendaire 
d�un escargot que je renifle 
ma dose quotidienne de 
stupØfiant... Rien de mieux 
que de s�envoyer une bonne 
poudreuse din� muqueuses!

˙a m�a donc amenØ à la rØflexion 
suivante: on fait souvent de la 
prØvention des dommages à long 
terme de l�injection et de 
l�inhalation, mais qu�en est-il de se 
crisser de la drogue dans le nez? 
Bien que cette pratique semble 
banalisØe la plupart du temps, les 
inconditionnels de la snifette te 
confirmeront que ça peut 
crissement t�endommager les 
naseaux! La cocaïne, la kØtamine 
et la MDMA font partie des 
drogues qui font le plus de 
dommages aux parois nasales.

Quand tu sniffes, la substance se mØlange à tes muqueuses nasales et 
prend environ 3 à 10 min. avant que tu en ressentes l�effet. Cette 
pratique à long terme et sur une base rØguliŁre peut entraîner 
plusieurs complications : intenses douleurs aux narines, sinusites 
chroniques, saignements rØguliers, lØsions des muqueuses, risques 
d�infection de la paroi nasale allant jusqu�à la perforation de celle-ci, 
affaissement de la cloison nasale et mŒme perte de l�odorat. Il y a 
aussi des chances de partage d�infections transmissibles sexuellement 
et par le sang si tu partages ta paille� TsØ que tu peux te faire un 
sniffeux avec un bout de papier. Par contre, Øvite l�argent et les vieux 
papiers sales.

Si tu es constamment congestionnØ, que tu as toute la misŁre du 
monde à sniffer et que tu as un mal de chien aux narines, le meilleur 
conseil que je peux te donner c�est de te faire des douches nasales à 
base d�eau saline stØrile :

1. Procure-toi un contenant à douche nasale à ta pharmacie.
2. Fais bouillir 1 tasse d�eau dans un chaudron pas de   
 couvercle.
3. Verse l�eau dans ton contenant, ajoute …  de c. à thØ de   
 sel de mer et … de c. à thØ de bicarbonate de soude.
4. Attends que l�eau refroidisse à tempØrature piŁce.
5. Penche-toi au-dessus du lavabo, entre l�embout de la   
 bouteille dans l�une de tes narines et presse sur la   
 bouteille. L�eau ressortira par l�autre narine. RØpŁte   
 l�opØration de l�autre côtØ.
6. Une fois le tout terminØ, tu peux te moucher si tu en 
 ressens le besoin.

Č
Suite



L�Injecteur  fØvrier 2014  .7

Mumu
INFOMANE À MONTRÉAL

ILLUSTRATION © Max Labelle
ILLUSTRATION © Ashtray

Suite C�est le meilleur truc pour dØbloquer les p�tites narines d�unE droguØE 
endurciE! Je ne te conseille pas les pompes nasales de style 

Nasonex� (à moins que ça soit prescrit par 
un mØdecin) car elles sont coßteuses, peu 
efficaces et entraînent une dØpendance. 

Stu «The Kid» Ungar est considØrØ comme 
un des plus grands joueurs de poker de tous 
les temps. Il mourut d�une crise cardiaque le 
22 novembre 1998 à l�âge de 44 ans. Au 
cours de sa carriŁre, il gagna 30 millions de 
dollars, mais il n�avait plus un sou à sa mort 
à cause de sa consommation excessive de 

cocaïne (ça en fait-tu d�la poudre ou ça n�en fait pas?!). Il a 
tellement sniffØ de coke que sa cloison nasale s�est affaissØe! Il 
essayait de peine et misŁre de le cacher avec ses lunettes fumØes� 
mais quand le cartilage de ton nez s�est effondrØ, disons que c�est un 
peu dur à camoufler! 

Stu Ungar n�est vraiment pas le seul à qui c�est arrivØ, il est simplement 
un des plus connus. Si mŒme avec les douches nasales tes problŁmes 
de voies nasales persistent, il est important d�aller consulter un 
mØdecin, car ça pourrait Œtre grave. Un bon truc est bien sßr de prendre 
des breaks. Advenant que tu n�en sois pas capable, change donc ton 
mode de conso pour quelques jours. Have Fun!    Â 

L’infirmière vient de t’apprendre que      
tu as une Infection Transmissible 
Sexuellement et par le Sang (ITSS). Tu   
te doutes ben de comment tu l’as 
pognée… Oui, t’aurais dû te protéger, 
mais non, tu ne l’as pas fait. T’as un peu 
honte de toi, pis tu te sens coupable 
parce que t’as peut-être contaminé 
d’autres personnes…

Prends soin de toi
Pour te dØbarrasser de l�ITSS en question, tu auras 
un traitement à suivre. Fais bien attention de le 
suivre à la lettre, c�est super important pour Œtre sßr 
de guØrir! C�est en parlant avec un pro de la santØ 
qu�il te recommandera ce qu�il y a de mieux pour toi! 
C�est ben plate, mais le temps que tu fasses ton 
traitement, le mieux c�est de ne pas avoir de relations 
sexuelles pantoute� Si tu dØcides quand mŒme 
d�en avoir, utilise un condom.

Si tu apprends que tu as une ITSS chronique (VIH, 
herpŁs) sache qu�il y a des traitements, mais que tu 
ne seras pas complŁtement guØri. Par contre, on peut 
vivre trŁs bien avec ces virus si l�on respecte ce que 
le mØdecin nous prescrit et que l�on prend soin de sa 
santØ!

Prends soin de ton, ta ou tes partenaires
Ok, là tu as pris soin de toi, mais il faut que tes 
partenaires fassent de mŒme afin de ne pas 
transmettre l�ITSS. En effet, ils pourraient te la 
retransmettre ou la transmettre à d�autres 
personnes� Pour la chlamydia et la gonorrhØe, tu 
dois avertir tes partenaires des 2 derniers mois. Pour 
les autres ITSS, ton infirmiŁre va pouvoir t�aider à 
savoir à qui tu dois le dire.

Dire à quelqu�un qu�on l�a peut-Œtre infectØ, c�est pas 
ben ben le fun, j�en conviens. Voici quelques façons 
de le faire :

Tu peux rencontrer la personne dans un 
endroit neutre et lui dire, tout simplement! 
Recommande-lui d�aller se faire checker, parle-lui de 
ton expØrience pour la rassurer.

Tu peux l�annoncer au tØlØphone si tu as peur 
de sa rØaction. Un professionnel de la santØ peut Œtre 
avec toi lorsque tu feras l�appel.

Tu peux aussi lui envoyer un e-mail ou une 
lettre avec le nom de l�ITSS et le traitement à suivre. 
Pour un exemple de message que tu pourrais envoyer, 
va voir sur le site http://itss.gouv.qc.ca dans l�onglet 
j�ai une ITSS.

Tu peux demander à un professionnel de la 
santØ de notifier tes partenaires si tu n�es 
vraiment pas à l�aise de le faire toi-mŒme! Ce service 
est offert en CLSC et chez la plupart des professionnels 
de la santØ.

Si tu l�annonces toi-mŒme, prØpare-toi! Essaie de 
penser à comment tu vas le dire, quels mots tu vas 
choisir. Surtout, essaie de ne pas rentrer dans le 
blâme! L�ITSS, tu l�as dØjà, je comprends que t�es en 
criss et que tu pourrais vouloir trouver un coupable, 
mais là, l�important, c�est le traitement. Et à l�avenir, 

sois plus prudent!    Â

 

Sources :
- http://www.google.ca/url?sa=t&rct=j&q=&esrc=s&source=web&cd=10&ved=0CGAQFjAJ&url=http%3A%2F%2Fcms.addiction-vala
isch%2FUpload%2Fmedrotox%2F6_drogues.pdf&ei=XxavUoGmAseSyQGgroDwBA&usg=AFQjCNEMqz8CFONA9xTOW9T3XEEC7
qWNBg&bvm=bv.57967247,d.aWc
- http://www.infordrogues.be/index.php/produits/cocaine-a-crack?id=141
- http://www.surf-prevention.com/fiche-vertus-de-l-eau-de-mer-contre-les-infections-orl-112-1.php
- http://www.ramif.com/stu-ungar.php

Sources :
-  http://itss.gouv.qc.ca

Ah, MeRDe…

Alexandra de Kiewit
COORDONNATRICE DE L’INJECTEUR

ILLUSTRATION © 
Alexandra de Kiewit



Dans l�avant-dernier numØro 
de L�Injecteur (Vol 8 #3, aoßt 
2013), nous avons publiØ la 
BD de Gedi : « La prolifØra-
tion des mØfaits ». Gedi 
dØnonçait le manque de 
places en traitement de 
substitution. Eh bien, ça a fait 
rØagir le Cran, qui nous a 
Øcrit une lettre afin d�apporter 
un Øclaircissement sur cette 
situation. On la publie ici en 
partie :

« (�) Le personnel des Services 
rØguliers du Cran ainsi que des 
services bas seuil de Relais est 
soucieux d�offrir aux usagers un 
traitement de substitution de 

qualitØ, accessible et adaptØ. Cependant, la pØnurie de services nuit 
prØsentement à notre capacitØ d�admission et ne permet pas d�offrir le nombre 
de places de traitement Øquivalant à la demande. 

Au printemps 2011, 2 164 personnes Øtaient en traitement à MontrØal, alors 
que le requis de service Øtait estimØ à 3 660 places. Environ 1 500 personnes 
dØpendantes demeurent sans services (cette estimation thØorique se rØfŁre 
aux travaux de Tremblay et coll. 2007). 

On ne peut que constater le besoin criant de dØvelopper largement l�accessibilitØ 
du traitement de la dØpendance aux opioïdes pour permettre aux usagers sans 
service de bØnØficier de services adaptØs à leur situation. C�est ce que nous 
tentons de rØaliser pleinement au Cran, et ce, dans la mesure de nos capacitØs.

(�)

À tous les usagers souhaitant une place en traitement de substitution 
au Cran,  il suffit d�appeler aux Services rØguliers l�aprŁs-midi en semaine ou 
le mercredi aprŁs-midi aux services à bas seuil de Relais afin de procØder à une 
Øvaluation de votre situation par tØlØphone. Lors de cet appel, l�intervenant 
vous informera de la suite des choses. 

DŁs janvier 2014, un intervenant de proximitØ des services de Relais fera la 
tournØe des partenaires afin d�entrer en contact avec les usagers et au besoin 
leur offrir nos services. Si vous souhaitez faire une demande auprŁs de cet 
intervenant, communiquez avec les travailleurs de rue, intervenants et pairs 
aidants du milieu.

Sylvie Des Roches
DIRECTRICE GÉNÉRALE

EN COLLABORATION AVEC

Léa-Frédérique Rainville
CONSEILLÈRE À LA QUALITÉ DES SERVICES 

ET L’AVANCEMENT DES TRAITEMENTS EN 
DÉPENDANCE AUX OPIOÏDES

CRAN

ILLUSTRATION © Gedi
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Pour ceux et celles qui sont dØjà connus 
de nos services, sachez que les services de 
Relais sont de retour dans leurs locaux rue 
St-Catherine! Pour toutes demandes et/ou 

questions, si vous avez dØjà ØtØ suivi à Relais ou si vous l�Œtes 
actuellement, prØsentez-vous sur place pour recevoir des services sans 
rendez-vous. 

(�)

Sur ce, les Øquipes du Cran vous souhaitent une belle et heureuse annØe 
2014 remplie de santØ, de plaisirs et de moments doux partagØs avec vos 
proches. »    Â

Un p�tit mot du Cran

VOUS POUVEZ COMMUNIQUER AVEC L’UN DE NOS 
INTERVENANTS AUX NUMÉROS SUIVANTS :

LES SERVICES RÉGULIERS DU CRAN

514 527-6939
Lundi au vendredi de 9 h à 17 h
(fermØ de 12 h à 13 h)

LES SERVICES BAS SEUIL RELAIS, CRAN

514 847-9300
Lundi au vendredi de 11 h à 18 h
(fermØ le mardi de 11 h à 13 h 
et les autres jours de 12 h à 13 h)

1



C�est dans le cadre d�Øtudes en sociologie 
à MontrØal que je suis parti en France, il y 
a maintenant un an, pour un Øchange 
Øtudiant qui m�a conduit à un stage puis 
un contrat de travail pour l�Inserm (Institut 
National de SantØ Et de Recherche 
MØdicale). Introduit par une sociologue 
spØcialisØe sur les enjeux de toxicomanie 
et d�addictologie m�ayant enseignØ à 
Paris, mon travail consistait à suivre le 
dØveloppement du projet expØrimental 
d�ouverture d�une Salle de Consommation 
à Moindre Risque (SCMR)1 dans le 10Łme 

Arrondissement de Paris. Sans grande 
surprise, le sujet a suscitØ d�importants 
dØbats mØdiatiques blindØs de phantasmes 
et de reprØsentations pourries sur les toxs, 
les junkies...les shlags ! 

Ce projet portØ en partenariat par l�ONG2 

MØdecins du Monde (MdM) et l�association 
Gaïa-Paris, qui �uvre dans la RØduction 
des Risques (RdR)3 en offrant diffØrents 
services mØdico-sociaux aux usagers de 
drogues, se retrouve malheureusement 
sur la glace pour des raisons politiques, 
jusqu�aux Ølections municipales qui 
auront lieu au mois de mars. L�ouverture 
de cette salle a ØtØ plusieurs fois repoussØe 
en raison du manque de pragmatisme du 
gouvernement français. Toutefois, MdM 
s�est positionnØ en faveur de la 
dØsobØissance civile pour ouvrir en force 
une salle de conso si le gouvernement ne 
prend pas les mesures nØcessaires pour 
rØpondre à l�urgence sanitaire au plus vite.     

Rappelons qu�il existe actuellement plus 
de 90 salles de consommation dans le 
monde, dont plusieurs dizaines en Europe 
dans les pays frontaliers de la France tels 

que la Suisse, l�Allemagne, l�Espagne et le 
Luxembourg. 

MalgrØ l�efficacitØ de ces centres, prouvØe 
par les nombreuses Øtudes faites à ce 
sujet, la France reste campØe dans une 
politique rØpressive de guerre à la drogue 
qui s�est avØrØe coßteuse et inefficace. 
Paradoxalement, la France    est un des 
pays europØen oø la loi sur les stupØfiants 
est particuliŁrement rØpressive (loi de 
1970) alors que plusieurs Øtudes ont rØvØlØ 
que la consommation de produits illicites 
y est nettement plus ØlevØe que dans 
d�autres pays oø l�usage de drogue est 
dØpØnalisØ.    

J�ai Øgalement pu travailler quelques mois 
sur la mission ERLI (Éducation aux Risques 
LiØs à l�Injection) de MdM, qui opŁre 
illØgalement à Paris depuis prŁs de trois 
ans. Par militantisme, ce projet novateur à 
visØe Øducative offre aux usagers de 
drogues injectables qui le dØsirent un 
espace de consommation propre en 
prØsence d�intervenants avec qui ils 
pourront travailler sur les diffØrentes 
difficultØs rencontrØes dans leur pratique. 
Ce programme cherche à favoriser 
l�autonomisation des usagers. Le fait de 
travailler en live permet de passer des 
messages de prØvention sur les prises de 
risques en fonction de la pratique concrŁte 
de l�usager. Ce travail favorise Øgalement 
l�Øchange de connaissances entre 
l�intervenant et l�usager sur les pratiques 
d�injection. C�est dans un bus amØnagØ 
que se dØroulent les sØances. Le bus est 
stationnØ prŁs de la Gare du Nord à Paris, 
dans un quartier marquØ par la prØcaritØ, 
la consommation et le trafic de drogues en 

espace public. L�avantage de cette unitØ 
mobile  permet de se poser directement 
sur le terrain frØquentØ par les usagers. 
Les usagers de la mission sont 
essentiellement des injecteurs de SkØnan, 
un mØdicament dØtournØ à base de 
morphine, prØsentØ sous forme de gØlules 
revendues à 5-7 euros. Le programme, qui 
est devenu victime de son succŁs, n�arrive 
prØsentement plus à rØpondre à la 
demande des usagers, et ERLI doit 
d�ailleurs s�intØgrer à la future salle de 
shoot parisienne. 

˙a fait maintenant prŁs de vingt ans que 
les associations françaises de RdR portent 
le dØbat des SCMR, il serait peut-Œtre 
temps que le gouvernement français se 
sorte les doigts du cul ! 

Pour suivre l�actualitØ internationale sur 
les SCMR visitez : 
salledeconsommation.fr    Â

2

L�Injecteur  fØvrier 2014  .9

Maël Plantard
ILLUSTRATION © Marcel Jr David

1CE QU’ON APPELLE ICI DES SERVICES D’INJECTION SUPERVISÉE

2ORGANISME NON GOUVERNEMENTAL (ONG)
3CE QU’ON APPELLE ICI RÉDUCTION DES MÉFAITS



10.  L�Injecteur  fØvrier 2014

Depuis quelques années, plusieurs personnes dans 
mon entourage, atteintes de l’hépatite 
C, attendent que le nouveau traitement 
sorte pour se faire soigner. Comme le 
traitement annoncé est censé avoir 
beaucoup moins d’effets secondaires, la 
perspective de pouvoir continuer            
ses occupations tout en suivant ce 
traitement est maintenant envisageable. 
Personnellement, comme mon foie 
présentait un début de cirrhose, j’ai choisi 
de ne pas attendre. Ce fut une bonne 
décision, car mon traitement fut un succès 
et mon foie va beaucoup mieux à présent 
(il s’est régénéré et je n’ai plus de cirrhose). 
Toutefois qu’en est-il de ce fameux nouveau 
traitement??? Je me suis donc renseigné 
auprès de mon infirmière.

PremiŁrement, il est important de savoir que le 
fameux traitement sans interfØron* ne sera pas 
disponible avant un bon deux ans. Ce traitement 
est encore au stade expØrimental et  il doit 
passer par toute la bureaucratie de SantØ Canada,              
alors soyez patient si vous l�attendez.

Cependant, un autre traitement sera disponible sous peu. 
En fait, il sera sensiblement similaire à l�ancien, sauf que 
l�on y ajoute un 3e mØdicament, de là son appellation de 
trithØrapie. En plus de l�interfØron et de la ribavirine, un 
inhibiteur de protØase sera ajoutØ au cocktail de 
mØdicaments. Ce mØdicament est pris de façon orale. 

Ce nouveau traitement sera disponible pour la plupart des 
gØnotypes et augmentera considØrablement le taux de 
rØussite. 

Ce traitement sera disponible de façon expØrimentale    
trŁs prochainement (à la clinique l�Actuel entre autres) 
mais les critŁres d�admissibilitØ ne sont pas encore 
dØvoilØs. Donc si ça t�intØresse, je te suggŁre d�en parler à 
ton docteur. Peu importe l�Øtat de ton foie ou la prØsence 
de co-infection, le traitement pourra Œtre administrØ. La 
durØe du traitement en trithØrapie sera d�environ 24 
semaines. Les effets secondaires seront de la fatigue, de 
l�anØmie et des Øpisodes dØpressifs, et pour ces raisons 
un suivi mØdical appropriØ sera toujours nØcessaire.

Il n�y a 
pas de rØponse gØnØrale 

à savoir si ça vaut la peine d�attendre ou 
pas pour commencer un traitement contre l�HØpatite C.   
Un paquet de facteurs peut influencer ta dØcision. 

cirrhose, peuvent t�obliger à entreprendre un traitement au plus 
vite.

ou d�Œtre stable sur un traitement de substitution. Évidemment, 
il est plus que prØfØrable de ne pas boire d�alcool durant le 
traitement, donc si pour toi la perspective de ne pas boire 
pendant 6 mois t�es impossible, rŁgle ton problŁme de boisson 
en premier.

durØe du traitement. Il est prØfØrable de ne pas avoir à travailler 
à temps plein, car le traitement t�Øpuisera. Assure-toi de rØgler 
tes problŁmes juridiques, de BS ou de chômage avant, car ce ne 
sera pas le temps de courir aprŁs un chŁque ou de la paperasse 
durant le traitement.

Suite

    Le nouveau traitement contre 
                                l’hépatite C



Le mieux c�est d�avoir une bonne 
communication avec ton mØdecin,       
de lui dire la vØritØ sur ta conso et       
ton mode de vie, ainsi il pourra mieux 
te guider dans ta dØcision. MŒme si       
tu consommes, il est possible de 
commencer un traitement, alors ça ne 
sert à rien de le bullshiter. De toute 
façon c�est toi que tu punis, pas lui. Si tu 
dØcides de commencer un traitement, 
certains organismes comme CAPACH 
t�offrent des groupes de discussion 
avant, pendant et aprŁs celui- c i,       
profites-en, c�est gratuit.   Â

*INTERFÉRON : MÉDICAMENT UTILISÉ AVEC LA RIBAVIRINE POUR 
COMBATTRE L’HÉPATITE C DANS LE TRAITEMENT. L’INTERFÉRON EST 
ADMINISTRÉ DE FAÇON SOUS-CUTANÉ ET EST RECONNU POUR 
PROVOQUER PLUSIEURS EFFETS SECONDAIRES DÉSAGRÉABLES.

Erik
INFOMAN À MONTRÉAL

Suite

OSE

DerniŁre heure �
Au moment de mettre sous 
presse, Injekto a appris de 
source sßre que SantØ Canada 
a approuvØ deux inhibiteurs de 
protØase, le Sofusbuvir et le 
Sineprevir. On attend juste 
qu�ils soient approuvØs par la 
RAMQ (RØgie de l’assurance 
maladie du QuØbec) afin que le 
traitement soit couvert.
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Bonjour chers lecteurs ! Avant d’aller plus loin, je tiens à 
souhaiter une bonne année 2014 à chacun de vous ! Ceci 
étant dit, revenons à nos moutons. Un numéro sur la culture 
pour débuter l’année, voilà quelque chose d’inspirant ! La 
culture en général englobe bien sûr l’art mais aussi la 
pensée, la politique, les courants sociaux, etc. En fait, c’est 
un sujet tellement vaste que ce n’est pas une belle petite 
revue qu’il faut pour en faire le tour. Je verrais quelque chose 
de beaucoup plus gros, sur le net et en plus ce serait 
madame et monsieur tout le monde qui y enverraient leurs 
définitions. On pourrait appeler ça « ENCYCLOWIKI » ! 
Comme on est modeste à L’Injecteur, on va laisser cette 
bonne idée à d’autres. Pour ma part, je vais vous parler d’une 
partie sombre de la culture ainsi que son influence sur nos 
habitudes.

Il est de notoriØtØ publique que lorsqu�une idØe est bonne, 
elle est adoptØe par un grand nombre de personnes. Il est 
aussi de notoriØtØ publique, quoique moins rØpandue que si 
une idØe est moins bonne, elle est aussi adoptØe par un 
grand nombre de personnes ! Des centaines de politiciens, 
de musiciens de style « Star ÉpidØmie », d�auteurs et presque 
toute la ville d�Hollywood nous ont prouvØ et nous prouvent 

encore jour aprŁs jour que ce que j�ai Øcrit plus 
haut en parlant de mauvaises idØes est vrai ! 
Regardez Harper, Øcoutez Wilfred, lisez StØphanie 
Meyer (saga Twiligh) et visionnez n�importe quel 
film de Stallone puis dites-moi sans rire que je 

suis dans le champ ! Pourtant, c�est en grande partie cela 
notre culture au QuØbec en 2014. Si ce n�Øtait que cela, on 
pourrait peut-Œtre en rire et espØrer de meilleurs lendemains, 
malheureusement, il y a un côtØ plus sombre !

 Un certain nombre d�entre nous est tournØ vers 
l�autodestruction. Que ce soit conscient ou non, ces personnes 
recherchent les Ømotions fortes ! Souvent, c�est la culture qui 
nous donne le prØtexte pour tenter l�expØrience. Par exemple, 
si la nouvelle rappeuse « Blow-3d » en duo avec Bono fait 
une chanson dans laquelle elle explique que son chum pis 
elle ont finalement mis de la coke dans leur joint, pis qu�ils 
ont baisØ comme jamais, vous pouvez Œtre sßrs que si cette 
chanson a du succŁs, de la coke dans les joints, ben il va y en 
avoir plus ! Pour ma part, je peux vous affirmer que si j�ai 
touchØ de l�hØroïne un jour, c�est à 90% inspirØ d�une vedette 
punk morte d�une OD ! Pourtant, je ne me considŁre pas 
comme une personne plus influençable qu�une autre.  Il n�y a 
pas que la drogue, regardez le nombre d�anorexiques, le 
nombre de buveurs, le nombre de joueurs, eux sont des 
victimes mais il y a pire encore. La culture cautionne mŒme 
les voleurs, les crosseurs, les violeurs, les tueurs et mŒme les 
pasteurs, c�est sßr, y�a une partie de la culture qui est 
toxique�!

En terminant, par contre, je me dois de vous dire que la 
culture est une nØcessitØ. Ce n�est vraiment pas toujours 
sombre, la culture existe depuis le dØbut de l�humanitØ. En 
fait, nous n�existerions pas sous notre forme actuelle sans 
elle et la culture c�est 90% de bien, selon moi ! Mais sachez 
que je suis un optimiste�   Â

Rémi
INFOMAN EN ABITIBI

ILLUSTRATION © Rémi
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C�EST QUOI? 
C�est un virus responsable de certaines infections de la peau et 
des muqueuses. Il existe presque 200 types de VPH dans le 
monde. C�est l�ITSS la plus rØpandue! Le VPH est rØparti en deux 
grandes familles : les verrues gØnitales (les condylomes et 
celles qui causent le cancer du col de l�utØrus, de l�anus ou de 
la gorge) et les autres verrues (comme les verrues plantaires).

COMMENT ˙A S�ATTRAPE?
Le VPH s�attrape par contact direct peau à peau ou avec les 
muqueuses d�une personne infectØe. Pour les condylomes, la 
pØnØtration vaginale et anale non protØgØe avec une personne 
infectØe est donc trŁs risquØe. MŒme si ton ou ta partenaire ne 
prØsente aucun signe visible, elle peut Œtre contagieuse.

Pour les verrues, tu peux les attraper si tu as une coupure et 
qu�elle entre en contact avec  l�excroissance ou en marchant 
nu-pieds dans des endroits publics.

COMMENT ˙A SE TRAITE?
Pour les condylomes, va voir ton mØdecin, il te prescrira un 
traitement. C�est important de le prendre au complet!

Pour les verrues, informe-toi auprŁs de ton pharmacien, il y a 
des traitements en vente libre. Il faut Œtre disciplinØ si tu choisi 
cette option, sinon tu risques de jeter ton argent par la fenŒtre.

Il existe un vaccin contre le VPH, informe-toi auprŁs d�un profes-
sionnel de la santØ pour savoir si c�est bon pour toi!

Pour les filles, un PAP test aux 2 ans est recommandØ.

N�oublie pas de mettre un condom lors de tes relations sexuelles, 
ça Øvite bien des problŁmes.

ENTREVUE AVEC UN GARS QUI L�A

1.  Comment as-tu rØagi quand tu as appris que tu avais    
     contractØ le VPH?

Eh bien, j’me suis dit : c’pas vrai! En fait, j’étais asymptomatique, 
je l’ai appris parce que ma blonde à l’époque l’avait attrapé. Au 
début, j’étais dans le déni. J’me disais que ça ne devait pas être 
si pire. Ensuite, ça m’a mis en criss pis j’me suis saoulé.

2.  Comment tu deal avec le VPH aujourd�hui?

C’est sûr qu’il y a des jours que ça me fait bad tripper de savoir 
que j’vais toujours être pogné avec ça pis que je ne pourrai plus 
jamais baiser sans porter de capote. Mais je dirais que la plupart 
du temps j’en ai rien à foutre, comme je n’ai pas de symptômes, 
j’arrive à l’oublier.

3.  Comment rØagissent tes partenaires?

Évidemment, j’suis jamais super à l’aise de l’apprendre à une 
nouvelle partenaire. Elles restent toujours surprises les premières 
secondes, mais ça ne m’a jamais empêché d’avoir des relations. 
Je suis assez chanceux, jusqu’à date, elles avaient toutes déjà eu 
leur vaccin, à part une. 

4.  As-tu autre chose à ajouter?

Eh bien, je dirais qu’il y a un sérieux manque de prévention auprès 
des gars. La prévention contre le VPH vise surtout les filles et on 
leur donne le vaccin gratuitement, ça, c’est très bien. Avant de 
l’avoir, j’en avais déjà entendu parler, mais pas plus qu’il faut. Par 
la suite, si on ne m’avait pas bien informé, peut-être que je n’au-
rais pas fait autant attention, simplement à cause d’un manque de 
connaissances. J’aurais peut-être pu le donner à plein de monde. 
Hommes ou femmes, ce n’est pas le fun pour personne. Les 
conséquences peuvent peut-être devenir plus graves pour une 
fille, mais j’connais pas un criss de gars qui a envie de porter des 
capotes jusqu’à la fin de ses jours à chaque fois qu’il baise. Et ça, 
quand tu as le VPH, tu es pogné pour le faire même si tu es dans 
une relation stable depuis un bout.  Â  

NDLR : Le VPH, c�est compliquØ. Chaque cas est unique. Si 
tu l�as, parles-en avec ton mØdecin!

Alexandra de Kiewit
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3 à 9 millions de Canadiens sont infectés par le VPH.
70% des personnes ayant des relations sexuelles 
auront le VPH au moins une fois dans leur vie.

Le virus
du papillome humain
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Chaque culture est exceptionnelle. 
Nous possédons divers langages, nous 
avons tous des mets traditionnels, 
nous avons nos propres coutumes et 

des façons de vivre différentes. 
Ceci est de même pour les mœurs 
sexuelles. Ce qui peut sembler 
incompréhensible pour certains 
peut parfois être très banal dans le 
quotidien de diverses cultures.      

En Chine, il existe encore des 
lois intensØment rØpressives qui 
condamnent certaines pratiques 
sexuelles, par exemple, l�orgie est 
passible d�une peine de 3 ans et 
demie d�emprisonnement� En t-k, 
si tu te fais pogner, c�est mieux 
d�Œtre pour une mØchante bonne 
partouze! 

Les jeunes Américains sont ceux qui 
ont le plus de relations sexuelles dans le 
monde et sont aussi ceux qui se protŁgent 
le plus souvent.

Le Fazendo Todo est une pratique 
sexuelle brØsilienne. Elle consiste à ce que 
les jeunes hommes choisissent leur 
partenaire en soulevant la jupe des filles 
endormies et les sØlectionnent selon la 
beautØ des grandes et petites lŁvres. Par la 
suite, ils frappent leur pØnis sur le clitoris 
de leur compagne jusqu�à ce qu�ils 
atteignent l�orgasme� Surprise sex!

Les hommes au Congo sont ceux 
qui possŁdent en moyenne les plus gros 
pØnis au monde (je m�abstiendrai de citer 
ceux qui ont la plus petite moyenne).

En Suède, 50% des gens ont l�herpŁs 
buccal ou gØnital. C�est aussi l�endroit dans 
le monde oø il y a le plus de femmes 

bisexuelles (bon les gars, j�vous entends fantasmer). 

Dans le monde, 7 tablettes de viagra sont 
vendues1 à chaque seconde. On peut dire qu�y�en a 
du monde qui s�font aller!

À Shanghaï, vous pouvez trouver à certains 
endroits des distributrices de vibrateurs. Pourtant, 
une Øtude rØvŁle que 26% des femmes en Chine 
n�ont jamais eu d�orgasme2� Mesdames, il serait 
peut-Œtre le temps de prendre les choses en main.  

À travers le monde, 340 millions de personnes 
par annØe3 contractent la gonorrhØe, la syphilis ou 
la chlamydia, et là on ne parle mŒme pas des autres 
infections transmissibles sexuellement. Alors 
surtout, n�oublie pas de te faire dØpister 
rØguliŁrement, car ça peut se propager assez 
rapidement et plusieurs ITSS sont asymptomatiques, 
alors mŒme si ton/ta partenaire te dit qu�il/elle est 
rØglo, il/elle pourrait Œtre infectØE sans mŒme le 
savoir.

En Indonésie, si les autoritØs vous surprennent 
en pleine sØance de masturbation, vous risquez la 
dØcapitation. En tout cas, à c�te prix-là, j�espŁre ben 
qu�ils te laissent le temps de venir! 

Dans la culture haïtienne, malgrØ les douleurs 
dans le bas du ventre, les pertes vaginales qui 
sentent mauvais, les saignements, les dØmangeaisons 
et un mal de chien quand elles vont pisser, plusieurs 
femmes qui contractent la chlamydia n�iront pas se 
faire guØrir, car elles croient que ça les protŁge de la 
grossesse. Attention! En fait, la chlamydia peut 
vraiment te rendre stØrile.

Au Nevada, il est illØgal d�Œtre dØguisØ en pØnis� 
Reste à savoir si c�est lØgal d�Œtre dØguisØ en 
condom?!

En Thaïlande, dØjà en 1993, il y avait 800 000 
sØropositifs pour 58 millions d�habitants.. Alors 
n�oublie pas de te protØger peu importe oø tu vas, tu 
ne voudrais pas contracter le VIH ou une autre ITSS.

Au Cambodge, dans la culture khmer, il est trŁs 
normal et socialement acceptØ que les mamans 
masturbent leurs bØbØs quand ils pleurent afin de les 
calmer et de les endormir (ouf, j�pense chu mal à 
l�aise�)

Au Liban, la loi dit qu�un homme a le droit de 
pratiquer la zoophilie s�il s�agit d�un animal de sexe 
mâle, par contre, s�il s�agit d�une femelle, il risque la 
peine de mort.

En Russie, à Sotchi, il sera interdit jusqu�à la fin 
des Jeux Olympiques d�afficher publiquement son 
homosexualitØ et ça serait passible d�une peine 
d�emprisonnement. L�emblŁme du drapeau gai sera 
Øgalement banni (OSTI DE GANG DE FACHOS!!!) 

Dans certains pays musulmans, certains 
hommes pratiquent la sodomie afin de prØserver la 
virginitØ de leur femme (qui ne sont parfois seulement 
que de jeunes filles). Chu tu toute seule à trouver ça 
autant ou mŒme pire? Cette pratique est d�ailleurs 
encore plus risquØe pour la transmission d�ITSS.    Â 
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Tout ça pour vous dire que si vous partez sur la go en 
voyage, oubliez pas que le retour pourrait Œtre pas mal 
moins plaisant si vous ne prenez pas quelques prØcautions 
durant votre sØjour à l�Øtranger.

n�arrŒtent pas à la frontiŁre). 

vente, trafic) avant de consommer. Certains pays sont 
TR¨S sØvŁres et cela vous Øvitera d�avoir de mauvaises 
surprises. De plus, certains policiers (bien sßr habillØ en 
civil) peuvent vous tendre un piŁge en vous 
offrant de la drogue puis ils vous arrŒteront et 
essaieront de vous soutirer de l�argent.

grand-chose (genre en Asie), mais n�oubliez     
pas que si vous partez sur une dØrape et que 
vous commencez à Œtre dØpendant, ça coßte 
vraiment plus cher et la qualitØ est moindre ici, 
pensez-y�

consommation d�alcool, respectez cet interdit 
car les conquences peuvent parfois Œtre graves. MŒme si 
vous avez achetØ votre boisson à la boutique hors taxe de 
l�aØroport, cette interdiction reste en vigueur. Les douaniers 
iront jusqu�à sentir votre haleine et vous interdire l�accŁs 
au pays si vous Œtes testØ positif à l�alcool.

vous permettant la possession de 
marijuana pour des fins mØdicales, il ne 
vous permet pas d�entrer ou de sortir du 
pays avec du weed.

l�Øtranger, et ce, mŒme s�ils sont permis 
ici. Assurez-vous que tous vos 
mØdicaments sont lØgaux dans la 
destination que vous allez visiter. Si un de 
vos mØdicaments n�est pas permis, voyez 
avec votre mØdecin s�il peut le changer 
pour un autre qui serait permis là oø vous 
allez.

du pays, essayez de consulter un agent 
consulaire canadien. Il pourra vous aider à 
communiquer avec votre famille ou vos 
amis, s�assurer que vos conditions de 
dØtention soient conformes avec la 
Convention de Vienne sur les conditions 
de dØtention et faire les efforts nØcessaires 

pour s�assurer que vous recevrez 
une alimentation adØquate. Il 
pourra aussi vous remettre 
lettres ou livres admissibles 
dans l�Øtablissement frØquentØ 
si les services postaux ne le 
permettent pas. Mais il ne 
pourra pas obtenir votre remise 
en libertØ, ni verser une caution, 
ni donner un avis juridique, pas 
plus que de vous recommander 
un avocat (il peut vous donner 
une liste d�avocats parlant 
français ou anglais). Pour plus 
de dØtails, consultez le site 

internet Voyage.qc.ca.

informes-toi, dans certains pays un 
certificat mØdical peut te le permettre. 
PrØvoie le coup, elles ne sont pas 
accessibles partout!

Si vous Œtes comme moi, peu importe oø 
vous irez en voyage, essayer le terroir 
local fera peut-Œtre partie de votre 
expØrience touristique, mais prenez garde! 
Pas de problŁmes à prendre un Bordeau en 
France, mais soyez plus vigilant en prenant 
un quart de poudre en Colombie ou une 

puff d�opium en Thaïlande. Comme 
ce sont des produits illØgaux, il 
vous faudra frØquenter parfois des 
milieux louches et la pŁgre locale, 
alors amenez pas trop d�argent ni 
votre passeport (trainez-vous une 
photocopie), comme ça si vous 
vous faites voler ou crosser, vous 
ne perdrez pas tout. Comme 
Injekto le dirait : «Si vous 
consommez, toujours essayer une 
plus petite quantitØ que ce que 

vous Œtes habituØ de prendre.»   Â

Bon Voyage!

Quand on est en voyage, c’est le party tous les 
soirs. C’est correct, après tout la plupart du 
temps on travaille toute l’année pour se payer 
un voyage. Peu importe le type de voyage que 
l’on fait, on rencontre plein de monde, on 
essaie des choses que l’on ne ferait pas dans 
notre p’tite banlieue, on fait même des 
expériences que l’on ne ferait pas à la maison. 
Matante Cécille va à Cuba dans un tout inclus, 
boit des Rhum and Coke toute la journée pis 
s’envoie en l’air avec un danseur de merengue. 
Mononcle Gilles, lui, y vas faire un tour en 
République, pis cré-moi qu’y en profite, les 
pesos valent pas grand-chose pis les 
républicaines sont cutes. Pis le cousin Steve, il 
est pogné en prison aux States, y s’est fait 
pogner avec de la coke à la douane. Cousine 
Sarah, elle, on ne l’a plus revue depuis qu’elle 
est partie à Katmandou, il paraît qu’elle est 
pognée sur l’héro là-bas. 

Drogue en voyage, les dangers

Erik
INFOMAN À MONTRÉAL
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Chers passagers, bienvenue à bord, installez-vous 
confortablement et détachez votre ceinture. Il 
vous est permis de fumer et de consommer ce 
que vous désirez. Pour les parties de jambes en 
l’air, les toilettes sont situées au fond de l’appareil. 
Au-dessus de vos têtes, vous trouverez un masque 
à oxygène contenant du gaz euphorisant 
comprimé. L’alcool se trouve dans la poche sous 
votre siège, en cas d’évacuation prenez un sac en 
carton situé devant vous. Parez au décollage, 
préparez-vous à planer autour du monde.

Payot
Les Huicoles au Mexique sont le seul peuple à pouvoir 
cultiver le payot lØgalement. La consommation de payot 
est un de leurs rites religieux depuis des centaines 
d�annØes. Ils le coupent à la racine, le mangent cru ou font 
une infusion. Le buzz ressemble à du L.S.D super puissant. 

Opium
Dans le monde, 90% de l�opium est produit en Afghanistan 
et 10% en Birmanie, et il est surtout fumØ (chase the 
dragon), l�effet ressemble à de la morphine. En AmØrique 
du Sud, il est sous forme de rØsine brune et on doit le 
manger. Le buzz est beaucoup plus relax. 

Cannabis
Je suis dØsolØ de pØter la bulle de tous ceux qui rŒvaient 
de faire la ganja life sur les plages de Jamaïque, mais 
selon la loi, si tu te fais prendre à fumer un joint, ta peine 
d�incarcØration sera de plusieurs annØes. L�Irlande,      
l�Italie, le Danemark, le Portugal, l�Allemagne, l�Autriche, 
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l e s 

États-Unis et la Hollande 
sont     les seuls pays à avoir 
dØcriminalisØ l�usage du 
cannabis.

Scopolamine
La scopolamine est une 
drogue fabriquØe à partir 
d�une fleur qui se nomme 
borrachero. On la consomme 
à Bogota en Colombie, son 
nom de rue est Devil�s 
breath. Elle a la mŒme 
apparence que la coke, mais 
est trŁs dangereuse en 
grande quantitØ : avec 1g tu 
peux tuer de 10 à 15 
personnes. SoufflØe dans le 
visage, cette fine poudre 
enlŁve toute la volontØ 
d � u n e  p e r s o n n e .  E x : 
demande-lui son portefeuille 
et il te le donnera avec 
plaisir, le lendemain il ne se souviendra plus de rien. 

Cocaïne
La Colombie, la Bolivie et le PØrou sont les seuls pays à 
cultiver les plants de coca (cocaïer). Son agriculture est une 
coutume qui fait partie de leur culture depuis des siŁcles. 
C�est grâce à sa proximitØ qu�elle nous est si accessible au 
Canada. Par contre, en Europe, elle est beaucoup plus dure 
à trouver, elle est extrŒmement coßteuse et trŁs souvent de 
mauvaise qualitØ.

Krokodil
Le krokodil est une drogue composØe de codØine, de 
carburant et de diluant. En Russie, il y a entre 100 000 et      
1 000 000 d�usagers. Son effet ressemble au smack et 
l�injection à long terme peut entraîner une dØcomposition 
de la chair jusqu�à l�os.

Héroïne
En Europe, 1 gramme d�hØro coßte entre 30 et 50 euros, 
elle est plus accessible et est plus pure puisque son rØseau 
de distribution est instaurØ depuis trŁs longtemps. La 
transformation de l�hØro se fait majoritairement en 
Afghanistan, au Laos et au Cambodge. 

Paco (Pasta básica de 
cocaína)
Au PØrou, en Colombie et en 
Bolivie, le paco est une pâte 
qui provient des chaudrons 
qui ont servi à fabriquer la 
cocaïne. Les gens grattent 
les chaudrons puis fument la 
pâte. 

Crack
En France, il est sous forme 
de plaquette (c�est du crack 
pognØ en poudre). Les 
Français appellent cette 
pratique fumer la galette. 

Kétamine
Au Mexique, chez certains 
vØtØr ina i res ,  tu  peux 
t�acheter de la kØtamine 
comme si tu achetais un 
simple pot d�aspirine. Ils la 
vendent sous forme liquide 
d a n s  d e s  s e r i n g u e s . 

Paraitrait aussi qu�en Thaïlande elle est excellente. 

Speed
En Europe, le speed ne se vend pas en comprimØ, mais 
bien sous forme de poudre. Il est extrŒmement plus fort 
qu�ici et dure beaucoup plus longtemps. Il est gØnØralement 
fabriquØ en Asie, comme la plupart des drogues de 
synthŁse. 

Alcool
Dans les pays musulmans, il est intensØment mal vu et mal 
tolØrØ de boire de l�alcool. Par contre, si vous allez en 
Afrique du Sud, vous pourrez boire du moonshine  (alcool 
fait à partir de bananes). Son goßt et sa teneur en alcool 
sont trŁs ØlevØs. La fabrication et la consommation sont 
une de leurs traditions familiales. Attention, ce n�est pas 
toujours stØrile!   Â 

Suite
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Je me rappelle que vers la fin des annØes 90, Jackass Øtait sur tous 
les Øcrans. Tout le monde se filmait en faisant des niaiseries. De 
nombreux phØnomŁnes sociaux firent leur apparition, genre le 
couch surfing1 ou le back yard wrestling2. RŁgle gØnØrale, le 
monde qui se faisait filmer Øtait pleinement consentant. Bien que 
peu glorieux, c�Øtait leur 15 minutes de gloire. Ne sachant plus quoi 
filmer, une bande de jeunes Californiens (probablement issus de 
familles bourgeoises) dØcidŁrent de donner de l�argent à des sans-
abris pour qu�ils se battent devant leur camØra. Ils appelŁrent leur 
film BUM FIGHT.

Au dØbut, quand j�ai vu ces vidØos, je trouvais ça ben drôle. Avec ma gang 
de chums, on s�achetait une caisse de 24 et on riait comme des bons en 
regardant des sans-abris se taper sur la gueule en Øchange d�un six pack ou 
d�une puff de crack. Tout ça pour vous dire que je ne suis pas mieux qu�un 
autre et que moi aussi j�ai un petit côtØ voyeur. Mais 10 ans plus tard, en 
tant qu�infoman à L�Injecteur, je trouve ça pas mal moins drôle. Souvent, 
quand je dois faire des recherches sur Internet, je tombe sur un de ces 
films, et je ne peux m�empŒcher de penser à ce qui serait arrivØ si on 
m�avait offert un point d�hØro pour faire des conneries devant une camØra. 
AprŁs tout, c�est plus facile que de quŒter et moins risquØ que de voler� 
probablement qu�en manque j�aurais acceptØ. 

Heureusement, la situation ne s�est jamais prØsentØe. Je m�imagine mal en 
train de me regarder faire le cave devant une camØra, mais surtout je n�au-
rais pas aimØ voir la face que ma mŁre aurait faite en me voyant.

À l�ADDICQ, nous sommes souvent sollicitØs par les mØdias pour des entre-
vues. Que ce soit à la tØlØ, à la radio ou dans la presse, notre expertise en 
matiŁre de toxicomanie est grandement recherchØe par les journalistes. Il 
n�est pas rare que l�on nous demande des histoires sur notre vØcu ou une 
photo de nous en train de consommer. Le mot d�ordre de l�ADDICQ est 
simple, pas de tØmoignage personnel ni de photo-choc. Ce fut assez long 
de se bâtir une crØdibilitØ, on ne veut pas la perdre en tombant dans le 
sensationnalisme. De plus, tout le monde a son propre vØcu et on parle en 
tant que reprØsentant de L�ADDICQ et non en notre propre nom. Tout le 
monde a ses propres raison de consommer, ses moyens de se procurer sa 
drogue et, comme la drogue est illØgale et que les moyens de se la procurer 
le sont souvent, nous prØfØrons que nos membres gardent leur vie privØe.   
Â

1 SOFA TRACTÉ PAR UNE VOITURE

2 LUTTE DE FOND DE COUR

 

Bum Fight et autres vidØo voyeurs

Erik
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En fin de meeting, lors de la der-
niŁre journØe, des rØsolutions ont 
ØtØ votØes et seront prØsentØes aux 
membres des divers organismes 
reprØsentØs. Il est important de 
savoir qu�Alexandra et RØmi 
n�avaient pas de pouvoir de dØci-
sion pendant cette rencontre et que, 
par consØquent, les rØsolutions qui 
suivent doivent Œtre acceptØes par 
nos membres pour les officialiser, à 
savoir :

1 - Que les usagers sont les plus 
affectØs par les drogues et les         
lois rØpressives qui encadrent la 
consommation.
- Que les usagers sont les seuls à 
possØder un point d  vue dit « de 
l�intØrieur », ils sont les mieux placØs 
pour nommer ce qui contribuera à 
amØliorer leur situation face à leur 
santØ, leur dignitØ et tout ce qui 
touche à leur autodØtermination.
Ainsi, il a ØtØ rØsolu à l�unanimitØ 
que les organismes de non-consom-
mateurs, de conseil et de recherche 
se doivent de supporter les orga-
nismes d�usagers, ceci tant au 
niveau politique que logistique et 
financier. Ceci Øtant, les organismes 
d�usagers s�assumeront pleinement 
aux niveaux local, national et inter-
national.

2 - Adopter les principes de «�rien à 
notre sujet sans nous » comme 
marche à suivre pour le mouvement 
national CAPUD 

3 - L�organisme CAPUD enverra une 
lettre à la ministre de la SantØ       
Rona Ambrose pour signifier son 
dØsaccord face à la dØcision de                     
cette derniŁre d�exclure certaines            
drogues, comme l�hØroïne, de son 
programme d�accŁs aux mØdica-
ments.

4 - ConsidØrer que dorØnavant 
CAPUD prendra part à la JournØe 
internationale des usagers de dro-
gues le 21 juillet de chaque annØe.
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Bonjour à tous!

Récemment, deux membres de 
l’ADDICQ et de L’Injecteur ont         
eu l’occasion d’aller représenter 
l’AQPSUD lors de la conférence 
Col lect ive Voices /  Effect ing 
Change, National Meeting of 
Organizations of People Who Use 
Drugs à Victoria, organisée par le 
groupe SOLID qui est installé dans 
cette ville.

Outre l�AQPSUD et SOLID, les princi-
paux organismes prØsents Øtaient 
VANDU de Vancouver, PROUD/Dual 
d�Ottawa, GRATEFUL OR DEAD de 
Calgary et plusieurs autres qui malheu-
reusement m�Øchappent! 

Alexandra De Kiewit et RØmi Pelletier 
ont, pendant 3 jours, assistØ à des 
reprØsentations de divers groupes Par 
et Pour les personnes utilisatrices de 
drogues. Pour notre part, nous avons 
eu la joie de faire une prØsentation, « in 
english » svp, qui portait sur les               
11 Recommandations pour l’inclusion    
des personnes qui consomment des         
drogues, un document publiØ par               
l�ADDICQ. À notre avis, le texte a ØtØ 
trŁs bien reçu et nous avons eu de 
nombreuses demandes de gens de 
divers organismes qui dØsirent le rece-
voir. Il est d�ailleurs disponible sur 
notre site web, dans la section ADDICQ. 
Nous avons ØtØ agrØablement surpris 
de voir à quel point nous sommes 
reconnus à travers le Canada, malgrØ 
que nous soyons un organisme franco-
phone! Les gens avaient entendu parler 
de nous. 

Ann Livingston, co-fondatrice de VANDU, nous a mŒme 
qualifiØs de « radical »!

L�organisme CAPUD (Canadian Association of People who 
Use Drugs), qui est pancanadien, est sensØ tenir ses 
membres au courant de tout dØveloppement concernant 
leurs actions.

En terminant, je tiens à remercier en mon nom, et celui 
d�Alexandra et de l�AQPSUD, tous les gens de SOLID 
Victoria sans qui tout ceci n�aurait ØtØ possible!    Â

L’AQPSUD à Victoria, BC

NDLR : LES MOTIONS ONT ÉTÉ VOTÉES LORS          
DU COMITÉ AVISEUR DE L’ADDICQ ET DU CONSEIL 
D’ADMINISTRATION DE L’AQPSUD

Rémi Pelletier
INFOMAN EN ABITIBI

ALEX

rémi



Salut à touTEs! J’me suis demandé pendant un p’tit bout si 
je serais capable de me retenir, mais comme j’suis pourri 
pour garder les surprises jusqu’à la fin et que ça m’démange 
trop :

CA Y EST! L�ADDICQ-LAURENTIDES PREND VIE À ST-JÉRÔME! 
Enfin presque, puisqu�à l�heure oø s�Øcrivent ces lignes, leur 
premiŁre rØunion n�a pas encore eu lieu. Mais la magie de 
l�espace-temps fait qu�à l�heure oø vous lisez ceci, elle aura 
dØjà eu lieu (leur 1Łre rØunion, vous l�aurez devinØ)! Ah le 
futur antØrieur� MØchant mindfuck! Mais l�important est que 
l�ADDICQ se renforce, non seulement parce qu�il y a une 
rØgion de plus, mais qu�une nouvelle rØgion, avec ses rØalitØs 
propres, nous montre un nouveau contexte et enrichit notre 
vision. Ceci dit, n�oublions pas que chaque rØgion de 
l�ADDICQ est autonome et peut avoir ses propres 
revendications au niveau local. C�est une des beautØs de 
notre regroupement Par et Pour!

Donc oui, c�est ça, l�ADDICQ Mtl�Ah oui! Ben en tout cas, on 
est super contentEs de notre show de visibilitØ et du 
lancement de L�Injecteur, qui ont eu lieu aux Katacombes le 
29 novembre! Plein de monde pis des bons bands; merci à 
Scarlet Beast, Septimo Continente et Last Minute Miracles, 
qui sont venus jouer gratos pour la cause! Des membres de 
l�ADDICQ y ont d�ailleurs fait une performance et lu notre 
manifeste à la foule enthousiaste.

Sinon, on s�est fait venter le toupet le 1er novembre dernier, 
journØe de grands vents et JournØe internationale des 
usager¨REs de drogues, afin d�aller porter aux aspirantEs à 
la mairie le document Les SIS démystifiés… par les personnes 
qui vont les utiliser! On voulait leur mettre de la pression 
alors qu�elle et ils ont affirmØ dans les mØdias, peu de temps 
avant l�Ølection, leur appui aux Services d�Injection SupervisØe 
(SIS) à MontrØal. Eh bien, on les a pris au mot et maintenant 
que Coderre est Ølu, on va s�assurer que ses mots vont se 
concrØtiser. On vous tient au courant.

D�ailleurs, à ce sujet, il va falloir rester vigilantEs, car comme 
beaucoup d�entre vous l�ont lu en dØcembre dans les mØdias, 
la demande pour les SIS fait leeenteeemeeent son chemin 
(surtout que comme dit le proverbe, la bureaucratie est la 
plus grande distance entre 2 points). On en est à la demande 
de financement au provincial (reste ensuite la demande 
d�exemption sur la possession de drogues au fØdØral). Par 
contre, la tendance de l�État à vouloir Øtendre ses tentacules 
veut que ce soit le CSSS Jeanne-Mance qui les gŁre, de façon 
centralisØe. Cet aspect nØvralgique nous inquiŁte, car quelle 
sera la place des pairs et la considØration des principaux et 
principales intØressØEs (les personnes UDI) dans leur 
fonctionnement? Car derriŁre cette gestion des SIS par l�État 
pourrait bien se cacher une mainmise totale sur ce service, 
Øcartant du coup le milieu communautaire. Pourtant, celui-ci 
est intØgralement impliquØ dans la consultation et 
l�Ølaboration de ce service de santØ.

Le comitØ-SIS national de l�ADDICQ reprendra donc du 
service, car un de nos mandats principaux est justement 
l�inclusion des personnes UDI dans les dØcisions qui les 
concernent. On ne voudrait surtout pas que tout le travail de 
l�ADDICQ, sollicitØ par ces mŒmes acteurs institutionnels 
dans le but de soi-disant nous inclure, ne l�ait ØtØ que pour 
leur image. C�est incohØrent de nous consulter dans le 
processus pour ensuite nous exclure du fonctionnement. 
D�ailleurs, si vous voulez vous y impliquer, faites-nous signe. 
Parce qu�à l�ADDICQ, la culture de l�implication et de 
l�inclusion, on y tient!   Â

Cactus Montréal
Mercredi et Vendredi

de 17h00 à 20h30

Spectre de rue
Trois derniers 

Mercredis de chaque mois 
et chaque Vendredi

de Midi à 14h30Dopamine
Deux derniers mercredis 

de chaque mois
de 20h00 à 21h30

(514) 528-2370

1 L’implication, 
         ça se cultive!

Sylvain 
CHARGÉ DE PROJET POUR L’ADDICQ
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2 Plus qu’un party trop tard!

Sylvain 
CHARGÉ DE PROJET POUR L’ADDICQ

Jeudi le 16 janvier avait lieu, dans la grande salle du Cap 
St-BarnabØ le Party de Nowel aprŁs tout le monde de l�ADDICQ. 
Cela fut une belle occasion non seulement de se rØunir, d�avoir du 
plaisir, de partager un bon repas et de rencontrer des militantEs 
des autres rØgions, mais aussi de participer à des activitØs 
formatrices. Plus de 30 personnes s�y sont d�ailleurs pointØes!

Dans un premier temps, les infomanEs Mumu et Éric y ont donnØ 
leur trŁs en demande formation Le Blender sur les risques 
associØs aux mØlanges de drogues. 

Ensuite, on a mis à l�Øpreuve les connaissances des participantEs 
face aux Services d�Injection SupervisØe (SIS) avec notre Quizz 
SIS, sous forme d�un jeu par Øquipe, agrØmentØ de prix que se 
sont mØritØs des participants.

Enfin, on a servi un souper haut en saveurs et en couleurs, 
prØparØ par le traiteur des Cuisines Collectives, suivi d�une 
distribution de cadeaux. D�ailleurs, nous tenons à remercier 
chaleureusement la fondation Les p�tits lutins, un organisme qui 
apporte rØconfort aux personnes atteintes du VIH, qui nous a fait 
un gØnØreux don de cadeaux à distribuer aux membres, puis la 
pâtisserie Berger qui nous a fait un don de 4 bßches de Noºl. 

Un gros merci aussi à toutes les personnes prØsentes, cela fut un 
trŁs bel ØvØnement qu�on rØpŁtera dans les annØes à venir!   Â
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Canadian Students for Sensible Drug Policy’s 
National Conference Held in Vancouver

On the weekend of November 22nd to 24th, 
Canadian Students for Sensible Drug 
Policy held its annual National Conference 
in Vancouver.

I arrived late Friday night and the first event I 
attended early Saturday morning was a guided 
tour of InSite, North America�s first and only 
legally-sanctioned supervised injection site. 
The tour was led by Darwin Fisher, who works 
at the facility. He described the history of InSite 
and its day-to-day routine.  InSite is located in 
the Downtown Eastside of Vancouver, which is 
famous for having an exceptionally high 
concentration of hardcore drug addicts. In the 
past, the neighbourhood had been a rooming 
area for many seasonal workers and included a 
large number of hotels that offered small and 
inexpensive single rooms. As Vancouver�s 
housing market surged and it became an 
attractive city on an international level, the 
Downtown Eastside became the only place that 
people with little means could afford to live in. 
This, in addition to Vancouver�s status as an 
international port city, and a long history of 
opiate use, led the Downtown Eastside on the 
path to its current state.

InSite itself is a simple-looking facility that you 
wouldn�t glance at twice if passing it on the 
street. Facility workers welcome in clients at 
the door and lead them to one of twenty or so 
booths where they are provided with clean 
works so they can shoot themselves up.  The 

booths are open so that workers can monitor 
clients non-intrusively.  In the case of overdoses 
� which occur often enough � the clients can 
immediately be resuscitated with naloxone.  In 
over ten years of being open, not a single client 
has ever died at InSite.

After the InSite tour, I headed to Simon Fraser 
University where the conference was being 
held.  The first speaker was Liz Evans, executive 
director of the Portland Hotel Society. PHS is a 
community organization whose primary 
mandate is to find housing for residents of the 
Downtown Eastside, and to otherwise work to 
improve their quality of life.  It is the organization 
that runs InSite.  In her speech, Evans described 
how much dedication had been put into opening 
a supervised injection facility and keeping it 
open. In the late 1990s and early 2000s, the 
rates of HIV infections and overdose deaths in 
the Downtown Eastside were exceptionally 
high. To combat this, drug users and their allies 
banded together to bring attention to the issue. 
Creative demonstrations were staged, such as 
the planting of a thousand crosses in a 
Vancouver park, each cross signifying a person 
who had died of an overdose in the Downtown 
Eastside in the past five years.  This attention 
led to InSite being opened in 2003, but the 
battle was far from over.  Since the Conservative 
Party came to power, the federal government 
has been trying ceaselessly to have the site 
closed down. In 2011, InSite�s right to exist 

came before the Supreme Court of Canada.  
The unanimous decision:  the site was to stay 
open. Evans� presentation was incredibly 
inspiring and emotional, moving many in the 
audience to tears.  She demonstrated that even 
the most stepped-upon members of society can 
elicit change if they work together. 

To be continued�    Â

Samuel Plamondon

ILLUSTRATION © Alexandra de Kiewit

Rémi Pelletier,
INFOMAN EN ABITIBI

François Turgeon, 
membre apprØciØ de l�ADDICQ-Abitibi, nous a quittØ

 à la fin de 2013. Jamais un mot plus haut que l�autre, 
François, qui a ØtØ prØsent à toutes nos rØunions 

et activitØs locales depuis 2 ans, a su garder 
la flamme bien vivante. 

ProtŁge, d�oø tu es, ta famille et tes amis!
On se souviendra de toi!!    Â



Salut! Je m’appelle Véro, j’ai 29 ans et, à mon grand 
plaisir, je suis la nouvelle et première infomane de la 
région des Laurentides. Je suis originaire du Saguenay-
Lac-Saint-Jean, mais ma famille et moi avons rapidement 
déménagé sur la Rive-Nord de Montréal, là où j’ai passé 
la majeure partie de ma vie.

Je suis jumelle, j�ai un frŁre avec qui j�ai partagØ le 
ventre de ma mŁre et avec qui aujourd�hui je partage 
tout, sauf la consommation. On peut dire que notre vie 
n�a jamais ØtØ un long fleuve tranquille, le dØbut de notre 
existence marquØ par le semi-abandon de notre pŁre et 
la profonde dØpression que cela infligea à notre mŁre. 
Aussi, de dØmØnagement en dØmØnagement, nous ne 
pouvions jamais nous sentir rØellement à notre place ou 
crØer un sentiment d�appartenance, la seule zone de 
confort Øtant la prØsence mutuelle de l�un et l�autre. 
Nous avons toujours ØtØ diffØrents des autres, tentant de 
notre mieux de nous adapter à cette sociØtØ à laquelle 
nous avions du mal à nous identifier.

Sauf que moi, tel ObØlix, je suis tombØe trŁs jeune dans 
la potion magique, la drogue. J�ai vite fait de trouver 
cette solution à tous mes maux, et dŁs l�âge de 10 ans, je 
jouais avec mes crayons pousse-mines en imaginant 
que c�Øtaient des seringues! Quelques annØes plus tard, 
aprŁs une pØriode de toutes sortes de joyeusetØs telles 
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l�extasy, le speed, la coke, etc., ce n�Øtait plus des crayons que 
j�enfonçais dans mes bras mais bien de rØelles aiguilles! Ma 
premiŁre fois a ØtØ on ne peut plus particuliŁre... Pour faire 
une histoire courte, malgrØ mon gros penchant pour les 
dØrapes, j�ai toujours ØtØ studieuse et disciplinØe. PassionnØe 
de sciences, j�ai alors complØtØ une longue formation 
universitaire dØbouchant sur un travail en laboratoire, lieu oø 
des boîtes et des boîtes de seringues s�empilent! Ouf, qu�elles 
me travaillaient ces petites seringues, je les entendais presque 
me chuchoter à l�oreille! Un beau matin, dans le mØtro me 
menant vers mon labo, une onde me traversa et je sus alors 
que mes fantasmes datant de ma tendre enfance allaient se 
concrØtiser. C�Øtait l�hiver, je n�ai mŒme pas pris la peine 
d�enlever mon manteau, j�en ai attrapØ une et, en m�enfermant 
dans la toilette, j�ignorais que je signais bien plus que pour 
une saison... Au dØbut c�Øtait la coke puis, suite à une relation 
avec un homme hØroïnomane, ben je vous laisse imaginer...

S�en est suivi un long cheminement d�une richesse incroyable 
qui m�a permis d�en apprendre ØnormØment sur moi-mŒme et 
sur la vie. J�ai entre autres ØtØ me ressourcer en thØrapie 
fermØe à deux reprises, à MØlaric pendant une longue pØriode 
de 8 mois et à la MaisonnØe Paulette Guinois durant quelques 
semaines. J�ai Øgalement eu la chance de rencontrer un 
mØdecin exceptionnel du centre de rØadaptation en 
dØpendance (CRD) de Laval qui a fait une grande diffØrence 
dans ma vie, notamment en me faisant embarquer sur un 
programme de mØthadone, dont je profite toujours d�ailleurs. 
Enfin, dans les beaux moments comme dans les plus difficiles, 
j�ai pu compter sur l�aide prØcieuse de mes parents et de mon 
frŁre, ce qui m�a aidØe à ne jamais perdre totalement pied.

Ainsi, j�ai ØvoluØ au travers de ma dØpendance de maniŁre à 
devenir une meilleure personne, je pense, et aussi à atteindre 
un Øquilibre et une stabilitØ de vie. Aujourd�hui, je souhaite 
redonner aux autres et enfin accomplir ma mission de vie. En 
effet, depuis toujours, j�ai la profonde conviction que si j�ai 
vØcu tout cela, c�est afin de pouvoir mieux aider les personnes 
comme moi utilisatrices de drogues. Je souhaite donc à 
prØsent militer pour l�accŁs aux soins, l�abolition des prØjugØs 
et des stØrØotypes, la rØduction des mØfaits, les salles de 
shoot*, les traitements de substitution injectables et bien 
d�autres choses! Mon association avec L�injecteur et les 
organismes partenaires reprØsente un tremplin pour moi vers 
l�accomplissement de ce rôle qui me tient tant à c�ur.

Je t�aime de tout mon coeur mon jumeau!   Â

*NDLR : SALLE DE SHOOT EST LE TERME UTILISÉ EN EUROPE 
POUR SERVICE D’INJECTION SUPERVISÉE (SIS).

Véronik
INFOMANE DES LAURENTIDES

PHOTOGRAPHIE © Mom’s



Le sang coule le long de mon bras
SØchant sur mes mains
Comme mon estime de moi,
S�Øchappant de mon corps

Je rØalise à quel point j�haïs l�amour 
Mais que j�aime haïr.
Je me sens comme de la marde.

Je commets de hautes trahisons contre moi-mŒme
Tous les jours
Donc, je vis tous les jours
Dans l�angoisse des dØceptions de demain.
L�espoir est un mensonge confortable
Que je ne peux plus me permettre.

Quand viser les Øtoiles Øquivaut au suicide
Il est mieux de ne pas regarder le ciel,
De fixer le sol
Et d�accepter la destination.

2

  Comme plusieurs de nos lecteurs ne savent pas qu�ils sont rØmunØrØs, 
  alors voici la liste des montants payØs pour chaque oeuvre PUBLIÉE. 
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Depuis toujours, la musique existe. Le plus loin que l�on peut 
remonter, c�est à la prØhistoire. À cette Øpoque, on connaissait le 
tamtam et la viole de gambe. Cet instrument ressemblait beaucoup 
à la guitare. Il est formØ d�un bol en bois avec un trou dans le 
milieu, accompagnØ de cordes tirØes sur le dessus d�un long bout 
de bois. AprŁs, suivirent les bois puis le clavecin. Encore 
aujourd�hui la chaîne continue, ce qui a bien sßr crØØ plusieurs 
styles musicaux au cours des annØes.

Voyons maintenant comment le style musical « punk » s�est frayØ un 
chemin au cours des annØes passØes. En 1988, on disait que c�Øtait 
une mode apparue vers 1975 en Grande-Bretagne. Elle Øtait 
caractØrisØe surtout par l�agressivitØ et la dØrision. Deux ans plus 
tard, ce n�est plus qu�une mode, mais un mouvement musical et 
culturel. De plus, les adeptes affichent une attitude de provocation 
à l�Øgard d�une sociØtØ qu�ils jugent incapable d�apporter à sa 
jeunesse un quelconque espoir. Ce que leur rØservait le slogan « no 

future », pas d�avenir. Dix ans plus tard, encore les opinions 
changent. Il se dit maintenant d�un mouvement de contestation 
regroupant des jeunes en marge d�un ordre social. S�exprimant 
notamment par le port de coiffures exubØrantes et d�une musique 
conçue comme protestation contre le vedettariat et le rock 
classique. D�oø l�on peut voir que la sociØtØ Øvolue mŒme si elle 
n�aime pas. L�esprit vagabonde et s�enrichit.

Plusieurs aiment le punk, car il est intØressant et expressif. Soit par 
l�habillement, les cheveux, le corps, l�esprit ou tout simplement le 
goßt musical. Un autre groupe social est reliØ à la musique punk; les 
adeptes de sports extrŒmes comme le bmx, le surf, le skate, le 
rollerblade et la planche à neige. Tous avec l�envie d�aller plus loin 
et d�en faire plus, de pousser ses propres limites. On comprend 
pourquoi ça se marie si bien avec une musique rapide et entraînante. 
C�est quand on regarde son public que l�on voit que pas grand-
chose n�a changØ. Les cheveux de couleurs, les docs, les piercings, 
la ceinture de balles� C�est Øvidemment collectif durant les 
shows, jamais il n�y aura un show dans une salle avec des chaises. 
Il faut de la place pour que le thrash prenne vie. C�est un mouvement 
ou une danse quelque peu sans tŒte pour certains. Vu que tout le 
monde se rentre dedans. Cependant, il signifie un lien direct avec 
le spectacle. L�inspiration vØhiculØe par les chansons reflŁte 
souvent la vie : ses Ømotions, ses croyances, la politique, la sociØtØ 
et toutes ces choses importantes que l�on veut crier!

C�est sßr qu�il y aura toujours des contres qui s�objecteront à cette 
musique. Selon eux ce n�est pas de la musique, car c�est violent, 
fou� Peut-Œtre que s�ils se remØmoraient leur temps passØ avec 
leurs goßts musicaux oubliØs, comprendraient-ils? Si l�on revient 
bien loin en arriŁre, à l�arrivØe de Bach au clavecin, tout le monde à 
cette Øpoque le considØrait fou et regardez maintenant, il fait partie 
des grands musiciens de ce monde qui ont crØØ la musique.

Tout ce que je peux en conclure c�est que bien des prØjugØs 
musicaux sont crØØs à partir de ce que les gens ne connaissent 
pas! Alors, enseignez-leur et partagez vos intØrŒts. Il faut dØtruire 
les tabous pour ouvrir grand ses oreilles et comprendre!!!
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Amélie Durand 
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Le Punk et 
ses origines
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LES MESSAGERS DE RUE DE CACTUS  
MONTRÉAL PATROUILLENT DANS LES 
RUES DU CENTRE-VILLE

Notre travail consiste à faire de la 
prØvention et de la rØduction des mØ- 
faits. Nous offrons du matØriel de 
consommation par injection et inhalation 
ainsi que des condoms. Nous avons aussi 
la prØoccupation de faire la rØcupØration 
de seringues souillØes et de rØfØrer les 
gens à des  ressources selon leurs 
besoins. RØguliŁrement, le mercredi 
matin, l�infirmiŁre de Cactus accompagne 

les messagers durant leur patrouille pour rencontrer les gens qui sont 
rØticents à se prØsenter directement dans un CLSC ou mŒme à Cactus.

Nous avons dØjà connu la rue et la consommation, nous sommes 
sensibles et nous avons la facilitØ et la capacitØ de comprendre le besoin 
de la personne qui se prØsente à nous. Les gens viennent à notre 
rencontre non seulement pour leur matØriel, mais aussi pour nous 
remercier d�Œtre prØsents et de leur donner du temps.  De venir en aide à 
nos pairs nous apporte un Øquilibre dans notre vie. C�est un privilŁge de 
côtoyer les personnes dans leurs milieux de vie.  

La consommation et le travail des Messagers de rue se côtoient tous les 
jours. On nous demande de ne pas consommer 2 heures avant notre 
travail, et cela est trŁs rØaliste. ˚tre en Øtat de consommation peut nous 
empŒcher de bien situer la rØalitØ d�une personne qui a besoin de matØriel 
et de rØfØrence à une ressource.

Notre travail ne consiste pas seulement à distribuer du matØriel, nous 
avons aussi prØsentØ les Messagers de rue lors de la journØe « voisinage�» 
à la table de concertation des Faubourgs. Cet ØtØ, pour la 1ere fois, nous 
avons participØ au Festival d�Expression de la Rue (FER) organisØ par les 
Pairs aidant en prØsentant un kiosque d�information intitulØ «  jouer avec 
les Messagers de la rue dans ma cour » et nous avons aussi participØ à la 
soirØe au parc de La Paix. Ces prØsentations nous ont donnØ l�occasion de 
nous faire connaître auprŁs de la population. 

Il y a du nouveau au sein de l�Øquipe des Messagers de rue, un service de 
livraison. Cela consiste à communiquer avec nous par tØlØphone pour vous 
livrer votre matØriel à domicile ou à un endroit spØcifique durant nos 
heures de travail. Il y a aussi les commerçants ou le voisinage qui peuvent 
communiquer avec nous pour la rØcupØration de seringues souillØes dans 
leur secteur. Lors de ces rencontres, nous en profitons toujours pour 
donner l�information comment rØcupØrer une seringue souillØe sans 
danger. 

Vous pouvez nous croiser dans les rues du centre-ville tous les matins 
ainsi que le lundi aprŁs-midi. De plus, vous pouvez nous rencontrer à des 
heures variables selon la saison.

Tu as besoin de matériel ?  

Tu veux connaitre notre horaire de la semaine ?

Appelle-nous au numéro sans frais 1-855-561-4700

Â
L’équipe des Messagers de rue 
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– Ah si vous pouviez comprendre! Si seulement vous 
pouviez comprendre! Mais vous, les hommes, vous ne 
comprendrez jamais! Vous pourrissez mon existence! 
Vous êtes un des pires éléments qui m’empêchent d’être 
heureuse, et par malheur, vous êtes tellement nombreux!

– Mais voyons donc, madame, calmez-vous, respirez par 
le nez et expliquez-moi ce qui vous arrive, je serai peut-
être capable de vous aider? Qu’avez-vous à me dire?

– Rien, salaud! Je n’ai rien à vous dire! Que je m’explique 
clairement, avec les mots les plus précis, les émotions les 
plus vraies qui puissent exister, cela ne servira jamais à 
rien, car vous ne comprenez tout simplement pas! Et c’est 
ça justement qui nous rend tous misérables. Nous 
sommes des inconnus, et dans le fond de nous-même 
nous nous haïssons tous. Seule la culpabilité vous a 
poussé à m’aider, rien de plus. Dans le fond de vous-
même, si ça ne vous mettait pas dans le trouble avec les 
autorités, vous m’auriez laissé tomber sans trop y repenser, 
mis à part dans les soirées entre hommes saouls lorsque 
tout le monde se raconte des bêtises, bien sûr! 

– Veuillez prendre note que je ne suis point de même ma 
chère. Mais vous devriez avoir une raison pour désirer la 
mort? Qu’est-ce qui vous a poussé à commettre un tel 
acte?

Suicide 

28.  L�Injecteur  fØvrier 2014

Nous étions sur le toit d’un édifice de 22 étages. Je 
n’étais là que pour la seule et unique raison qu’à chaque 
pause, après n’avoir fait que laver, épousseter, torcher, et 
tout ce sale boulot qu’un concierge doit se taper, tout ce 
que je désire, c’est de fumer ma cigarette sur le toit en 
observant la ville stressée qui grouille comme des 
milliers d’asticots dans un cadavre. Je ressens alors une 
certaine paix intérieure, c’est infaillible. Cette soirée 
particulière, hors du commun, il y avait cette femme. Sur 
le bord de se laisser tomber. Elle était en larmes, les 
joues si rouges, le corps tremblant, c’était effrayant. Je 
l’avais donc attrapée avant qu’elle ne tombe et après 
l’avoir bien installée pas terre pour qu’elle ne puisse 
bouger, je lui ai demandé à quoi elle pensait.

Le soutien 
d’un pair à 

un autre pair
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– Aurais-je des raisons pour vouloir 
vivre? Chaque jour est un défi. Certaines 
personnes adorent les défis, tandis que 
d’autres ne veulent que la paix! 
Pourquoi supporter ces successions de 
malheurs? On dit souvent que seuls les 
faibles veulent se tuer, et les forts s’en 
ressortent toujours vainqueurs. Et la 
victoire? C’est quoi? La mort reste 
toujours la même, et ce n’est que le 
système du corps qui s’éteint, rien de 
plus! Et moi je veux m’éteindre. Je ne 
veux plus ressentir la souffrance. 

– Mais parmi toutes ces souffrances, il 
y a parfois de la joie qui fait que cela en 
vaut la peine! Il faut souvent passer par 
toutes sortes de situations négatives 
pour apprécier les bonnes choses à leur 
juste valeur.

– Vous lisez trop de contes de fées 
monsieur! Le bonheur étant le but 
ultime de chaque être humain, qu’en 
serait-ce pour le chemin? Le chemin, 
c’est la vie et nous marchons tous vers 
la mort! C’est un chemin de torture, 
étant ce qu’il est que pour nous faire 
apprécier la fin du chemin. Le bonheur 
réside dans la paix, et la paix n’existe 
qu’à partir de l’inexistence, le reste 
n’est que de la torture mentale!

– Et ceux qui vous aiment? Avez-vous 
pensé à ceux qui vous aiment?

– Ceux qui m’aiment vraiment seront 
d’accord avec mon suicide! Qu’ils me 
laissent prendre mes propres décisions. 
S’ils veulent que je reste auprès d’eux, 
ce n’est que par pur égoïsme, et ils 
savent que je ne serai point heureuse 
en étant ici, alors pourquoi désirer me 
voir en vie? Je veux mourir, et c’est 
pourquoi je disais tout à l’heure que 
vous ne pourriez pas comprendre! Vous 
essayez sans cesse de me convaincre 
de rester en vie tandis que la raison de 
ma présence ici, c’est complètement 
l’opposé!

– Vous y avez pensé beaucoup ou c’est 
un coup de tête? 

– Mais voyons donc, que croyez-vous! 
J’y ai pensé pendant des années, mais 
j’ai toujours su garder en moi un brin 
d’espoir. J’ai finalement compris que 
ce brin d’espoir, c’était ma mort, que ce 
soit un accident, un meurtre, je n’en 
sais rien, mais la mort! Et je n’attendrai 
pas plus longtemps, j’y mets un terme 
maintenant!

– Je ne sais plus quoi dire, franchement, 
je suis bouche- bée… Je…

– Laissez-moi.

– Je… Mais enfin… Vous… D’accord. 
Allez-y.

Elle se leva d’un coup raide, et grimpa 
sur le bord, les pointes de ses pieds 
flottant dans le vide. Elle me lança un 
regard d’un œil brillant, me prit ensuite 
par le bras d’un mouvement sec et me 
cria : «Si je t’ai convaincu que la mort 
était la solution aux maux inévitables 
de l’Homme, tu n’auras pas objection à 
mourir toi aussi?» Et aussitôt nous 
avons plongé dans l’obscurité. Le noir 
total. Je n’ai plus besoin de regarder les 
asticots qui grouillent dans un cadavre 
et me comparer à eux pour ressentir 
cette paix intérieure, je suis maintenant 
un de ces cadavres qui nourrit ces 
asticots.    �„
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